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Ileït probable qu'un ï'.nvni.'.ii lniiili'.l iIl- I] rh-i.r[t;ilLi^liuii de l'art 
do guérir; car, il csl urgcm que rcl art suil relevé jHiur qu'il reprenne 

melu-c la idiIe à l'izuvre, afin de faire CCSACr l'anartliie rm : iliealr, 

nui médecins, auï cliiri'ti.'1'iL^ il x.w i.i.Tiii.iircs de délivrer tics mè- 
■lunnancc, aur droguistes de ne vendre qu'eu [rrra el à poids rtéler- 

idlribuliousde ebocun. 

four obtenir utl résultai si désiré, je rmqUMrai ; 

(Ju'il n'y ail cil Belgique que des médecins e[ des pliarmacii'-s. |^ 
médecins subiront un riaui.'n mi- Ij rjinli-riiii. la cliinirpic c[ les 
ncroufhemenls devant 1.- j'.iv- ci'inn-l, r: I.-; fiInrinJciuilï un eiamrn 
sur la pbarmnrie.lali.d.-miqLjr', l'I.iit.iiivilp dr..;;iies.h tfllienlofrie ,«c. 
el sur les srieilcei naturelles, l'^ilruieiil ilciïnl rejurj. C« personnes 
ilcl'arl serc.nl rcrarlies dans les cranmimn par lejsrriiH du (iiKiver- 
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utiles pour en arrêter les progrès. Ce rapport sera fait en Triple eipé- 
dition pour élrc envoyé au président de l'arrondissemcol et an pré- 
sident du département. Outre ces rapports le médecin de section 

Le médecin aura un journal OÙ il inscrira , sauf dons les roa- 

symptumes, le traitement et la terminaison des maladif» qu'il aura 
traité»; il indiquera les opérations qu'elles auront nécessitées, ainsi 
que leurs suites. 

Les pharmaciens devront avoir en leur possession un registre sur 
lequel Us seront obligés d'inscrire, chaque jour, les presrriptions qu'ils 
auranl préparées pendant la journée, le pum du malade, et celui du 
médecin traitant. Ce registre sera présenté nni memlires de la com- 
misilon médicale qui f.Ti.m i-i vj'.ii^ i limmacies au rauins dcui 
Hiis l'année, llesl tira reconnu que les visites desoflicincs comme elles 
ont iieu maintenant, sont suffisantes et que la plupart des pharmaciens 
membres d'une commission médicale, craiimaut d'être accusés d'envie 
nu de jalousie, se privent d'assister aui visites des pharmacies situées 
dans leur propre résidence; s'ils j assistent, c'est avec la pins |!raildc 

deci'ns du canlun devront s'entr'aider et donner leurs soins aui mala- 
des de leurs voisins et sans Frais. 

Aucune opéraliun majeure, DU celles qui pourraient mettre la vie 
du laticnl en danger, ne seront pratiquées qu'en présence des méde" 
cins qui composent le canlun, au d'autres médecins, si le malade l'exige. 
T.c médecin de la section oit L'opération se Tait, ne petit rien ciiger de 
ce chef; les autres seront pavés d'après le tarif du gomeraement, dé- 
signé ci-après. 

Les médecins et les pharmaciens des sections ne pourront s'absenter 
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te médecins îles scellons qui auront ln respunsabdilé de cts officines. 

Les délégua des eorotiiwi.iiis rii.'-.lii ( rr.nil, ai l'absence de 

pharmaciens, visiter librement leurs officines, magasins, île., quand ils 

s'approvisionner de tous les médicaments inscrits dans la pharmacopée 
du royaume, dont il sera oblige d'avuir un cicinplaire. — Une pourra 

menlsi ccpeiiJjnlil Lui sera permis d'exercer la iirotcssion dcdroguislo 
avec la pharmacie, mais il ne pourra, sous aucun rap|»rt, tenir deui 
officines omerles. 

Cumnic les pharmaciens seront repartis de la manière qui a clé in- 
diquée plus haut, à partir de le promulgation de celle loi, nu! ne 
pourra tenir officine ouverte, qu'après le ilecos ou la démission d'un 
collègue que le plus ancien pharmacien diplimé aura le droit de rem- 
placer, i moins que la veuve no veuille faire gérer sa pharmacie pu- 
un élève diplômé. 

Lorsqu'une place de médecin sera devenue vacante, soit par ta mort 
ou Ea démission d'un lilnl.iirr, I';: lii ni im.Ii. ins des scctiunsïcs plus 

rcvroul le traitement ju:.[.j'.i qu'il :>.iii rL:io|'l:nc. Nul médecin ne 
pourra se refuser a se rendre pris d'un usait de île sa section. Ixul ne 
pourra sortir de chez lui |'...ir i.i;n: "iru r.uir. jin.ii.l.k'ijiiTil. 

noms et la dcmeuie de celui chez qui Use rend; lorsqu'il aura plusieurs 
visites k faire, soit danssa «rdiuii nu i- 1 1 ilcin.r,, il jura soin d'indiquer 
les licm cl la dernière viiile de sa tournée. 

cherchera le médecin h' ji'.it; inisin qui s"; rendra, wlii fraii, et qui, 
i l'arrivée du lilutriirc, reuii'ILra le matidi' ,iui iiiins de son ciinfrére, 
.ijir.'-- lui a>.iir indiqué le liailMiii'iil qu'il a cmplojé. 

iMTi do la promulgation île ceLle lui, les médecins qui ne sont ni 
dihdtws eu chirurgie, r.i ■ln'.>.L<t . ■ .i.M-jii-.'li'-mucils, ni rbinirgien*. 
ni accoucheurs, ni ullii in- :nil: puu il ^- 1 r ■- pl.ieés tonmii we- 
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ton! accoucheurs, devront subir l'cuarneii de docteur en médecine. S'il? 
s'y refusent iU]>ourruiiL étic placés dan» une scilinn, mais il y aura un 
médecin « uq chirurgien; ils diiiieiunl la besogne en ce qui In cen 

Le trailemenl du médecin sera de 3,300 francs ««nsjHtawM, 

recevra un subside de I0U0 francs, et aura un tarif pour les pria de ses 

concurrence que. d'allouer nui pharmaciens un Traitement fiic pour la 
fovmiture des médicaments aui pauvres îles villes cl des commune. 
Les administrations vunl moine jusqu'à h mettre su nbaia (I) cl l'un 
mil alun les pharmaciens, parmi lesquels II meilleure intimité devrai! 
toujours régner, s'acharner l'un contre l'autre, ne céder qu'à la der- 
nière cslrénuté et entreprendre h tin pria vil, une roumilurc qui rap- 
porterait qualrn fuis filua de bénéfice, si les lois étaient sévircmcnl 
observées. — Comment alors snil traités les pauvres î le pharmacien 
le plusscupuleni, et qui, par son ambition, ne trouve, sur les médita- 
ments, aucun intérêt, peut-il, en conscience, préparer convenablement 
ATS prescriptions T U n'y a de remède a celte coufusiun que de Taire 

lion (l'un traitement détermine |hiur la fourniture des médicament.*, 
eu bien de faire connaître lus commissions médicales rincircuiion dr. 
cel article de II loi el de tant d'autres qu'elles devraient surveiller plus 
Hrictcment. Dans Et plupart des villes et des communes oit le pharina- 

rcau de bienfaisance de traiter les pauvres k un prix fini par ordon- 
nance on i cinquante l'enilii].^ j - ^ c Vi['.- >:hii->ii,-5 [ï<t1'(lt&1 ou à 
deux franu pour l'Irarp.' l.i .-i ; i 1 1 . ■ n 1 1 . L i — . ; i : . . [I eviitn mente des lieui oit 
(1} Ci'lfE manière d'ooir lit la part nV* attmniiiiatùm4 ett tri* 
■ ''rn'jviiir. •mbj'tl .'ui'' le* petite* vitleM. 



de* sulisliUH'Ci i-ii ir cûc-iiii:-. !■! r.-.ir bquclle le pliarnvjcicii 

mcnl que. si par la Miilc, un collé^'un vieul se préscnliT pour fournir a 

Pi>ut former le traitement des médecins cl dos pharmaciens, trai- 
tement dont j'ai parlé un peu plus haut, cl afin qu'il ne soit pua à 
charge a lélal, ni onércui pour les particuliers, voici la [imposition 
que je tais : une section doil se romposer de deui mille hauilanla au 
moins; prenant nu lerme mojen qui rat à peu près de cinq personnes 



la classe qu'ils oc- 

,u de uienfaisanco pjera 3 francs par famille, ce qui fait par 

an . 300 fra. 

La deuxième classe, composée de cent familles d'ouvriers, payeront 
5 Tranca par famille cl par année, donc ...... 500 Ire. 

plus defurlune que les précédentes, payèrent 10 francs par famillc,cc 
qui fait par année , 500 frs. 

La quatrième classe, compusco de cinquanle familles, payeront 15 
francs pu famille, ce qui fait par an 750 frs. 

L.-i «ûil^i.ilc'-liii:' liasse, clhji]hiscc de cinquanle familles, payeront 20 

La sixième classe cnlin, composée do cinquante familles, paveront 
25 francs par famille cl p:.r année, donc 1230 frs. 

Celle taille contribution, peu onéreuse |*lur la société, sera perçue 
cl pavée par douai éme, aux reccveuri île l'élM. Sur lasommede 1,300 
francs, les médecins recevront 3,300 francs, cl un subside de 1000 
tram-. sein accorde aui [.Iui-inh-Viis i|ui ili'imnl délivrer les médica- 
ejenli d'après un sarîf, fait |iar fegonemtmeii!. 

Ouellc es! la familli' 'lui m' '"udreil paver luinucllcnienl une si ne 
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macicn attachés h l'établi sscmcnl. 

La société entière j çaiir.cin. piii^uYll'.- nnr.i lira hommes qui veille- 
ront constamment à la unie publique. Oc sera traitée avec [liai u'éce- 
miniic, parce que chaque famille, malade ou m santé, ne paiera annu- 
ellement qu'une somme modique qui triplerait bientôt si celte laimllc 
était atteinte d'une nukiihe d'il.-- qui' I' [.lieu munie, la plcurési r. 

la lièvre intermittente, ]ieriricieusr, typhoïde, etc. 

I. accord le plus parlait régnera entre les hommes Jt l'art, parce que 
luus, avec un peu d'ordrr. [éliront .illcindrc.i une aisance qu'il est 
bien difficile d'avoir aujourd'hui. Ij concurrence, 91 grande entre les 
pharmaciens, n'ciistcra plusi les malades seront miens traités et mieux 
servis, parce que l'envie, l'ambition no pourront plus réuncr; enfin cfl 
sera un Lien être, un bonheur même pour le public que tout le millldr 
|uutrd a|iprérier facilement. Vnili.Lmi rai^m- ]ui militent en fiivenrdes 

détriiipper les iirinripes. 
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